
10 LE. FANTASQUE.

(qtJ'ai besoin, pour la circulation du Fantasque à Montréal, t'un agent qui s'en-gage a rendre coimupte régulièrement et à faire remise ponctuelle (les sommes qu'il
pourrait percevoir..

ComitC qwt ic poleéC Ûe 1os ( in iucia relâche
et nous lient l ceye a re Ss.

Les reglements de la police ne font chaque jour que croître et embellir. C'est
réellement un charme que d'entendre proclamer et d'étudier les progrès rapides
que nous devons à cette séduisante institution. Il est des villesqui célèbrent lesaméliorations qu'opèrent chez elles les personnes chargÔes de ce soin ; qui s'énor-
gueillissent des nouvelles constructions d'utilité<'agrément publics; qui vantent
leurs promenades, leurs marchés, leurs rues propres et illuminées, leurs fontaines,leurs jardins ou leurs palais, toutes choses dont on se lasse bien vite et qui, ne
s'obtiennent que par de longues années de travaux et de dépenses. Mais la ville
de Québec est bien autrement favorisée ; elle subit GaA\TIs des distraCtiOns beau-
coup plus variées, plus fréquentes, plus rationnelles : la police vait à etle seule
tout ce qui se peut imaginer d'admirable ; en efl'et, qu'est-ce par exemple qu'unepromenade, où l'on va perdre un tems précieux à s'ennuyer solitairement, en
comparason dela police qui dirige si habilement la marche du moral et lu phy-siqiele ta bénignissime population québecquoise, en comparaison, dis-jede cette
tres-chère qui veille si tendrement à ce que les hommes aillent, sur nos chemins,au galop, et les chevaux au pas ? Qu'est-ce qu'un inarché, en comparaison d'un
bureau de police où l'on peut trouver tout ce qui peùt flatter mème le plus man-

gout (je ne parlepas de l'odorat) étoffes, légumes, chair inhumaine et dindes
.a foison ? Quest-ce, je vous prie, qu'une rue propre :et illuminiée, en compa-
raison d une ville bien policée comme la nôtre : Nev York; par exemple, laVenise americaine, vante bien haut ses fanaux d'où le gaz brillant répand des
flots de clarté et messieurs les cochons y circulent librement; tandis qu'ici nos rues
sont, durant la nuit, dun beau noir d'ébéne et les hommes de police y errent gri-
vementct sans gène juste comme les séduisants qiadù upèdes ci-dessus: n'ya-t-il
pas compensation ? Qu'st-ce, je vous prie qu'une fontaine,' qui ne donne que de
l'eau claire, en comparaison de cette aimable institution qui abreuve le public
de flots de loyauté, de fidélité, et de mille aiutres choses qun'on ne dit point mais
dont chaque citoyen gofûte à satiété ? Qu'est-ce qu'un jardin, qu'est-ce qu'un
palais e--tin, auprès de Ihôtel que sa gracieuse I\lajesté tient on réserve pour-
ses mgrats sujets et que les féaux policehomimîes se clhamgent de peupler :
jardins, palais sont futiles choses, coûtent au peuple d'immenses travaux, etd'intarissables sueurs ; d'inutiles bouquets ornent les uns, le paresseux courti-
sans remplissent les autres, au lieu que la patate se cultive et ront dans les
palais de la police et qu'on y fait vivre généreusement le peuple à ne rien faire.
tieureuse, mille fois leurenie, l'ingrate et malheurelise ville de Québec.
Atire félicité : si vous sortez le matin, n'est-il pas bien agréable de voir chaque


